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CORRESPONDENCE.

1. L E THEATRE PERSAN.

Le theatre persan serait digne d'attirer l'attention d'un
litterateur epris de l'Orient musulman et verse dans la con-
naissance de ses langues. Ses merites sont tels, & notre avis,
qu'une etude ge'nerale et approfondie devrait en 6tre entre-
prise, et nous n'hesiterions pas a l'aborder nous-m6me, s'il
ne nous manquait l'essentiel pour la mener a. bien, nous
voulons dire un sejour fait en Perse pour juger de visit et de
auditu. Nous n'avons eu entre les mains jusqu'd present, en
effet, pour fonnuler notre appreciation, que les textes, tra-
ductions, et etudes publies en Europe, et, tout recemment,
l'important manuscrit conserve a Paris, dans le Bibliotheque
nationale.1 II n'est peut-etre pas inutile, dans l'interet meme
de l'etude que nous preconisons, de dresser ici la bibliographies
de notre sujet: nous n'avons pas la pretention d'etre complet;
il nous suffira de mentionner les principales publications,
auxquelles on nous permettra d'adjoindre les articles que
nous avons Merits nous-me'me.

A. Chodzko, Le the&tre en Perse (Kevue independante,
Paris, 1844).

De Gobineau, Les religions et les philosophies dans I'Asie
centrale, Paris, 1865 (Chap, xiii a xvi: le theatre en
Perse ; les tekyehs ou theatres ; les noces de Kassem;
autres compositions theatrales).

A. Chodzko, Theatre persan: choix de teazies, Paris, 1878
(traduction).

1 Supple, persan 993, volume de 326 pages, cede eu 1878 par M. A. Chodzko.
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Sir Lewis Pelly, The Miracle Play of Hasan and Husain,
London, 1879 (translation).

Haggard and Le Strange, The Vazir of Lankurdn, a Per-
sian Play, London, 1882 (text and translation).

A. Chodzko, L'aventure du vizir du Khan de Lenkeran
(Bulletin de l'Athenee oriental, Paris, 1883).

Barbier de Meynard, L'alchimiste, comedie en dialecte turc
azeri (Journal asiatique, 1886 ; texte et traduction).

Le Strange, The Alchemist, a Persian Play, translated (The
Journal of the E.A.S., London, 1886).

Barbier de Meynard et S. Guyard, Trois comidies tradmtes
du dialecte turc azeri en persan par Mirza Dja'far et
publUes d'apres Vediiion de Tehe'ran,1 Paris, 1886
(texte).

A. Cilliere, Deux cornidies turques de Mirza Feth-Ali
Akhond-Zade, Paris, 1888 (traduction).

Barbier de Meynard, Hours et le voleur, comedie en dialecte
turc azeri (Recueil de textes et de traductions publie
par les prof, de l'Ecole des langues orientales vivantes,
a l'occasion du viiie congres international des orienta-
listes), Paris, 1889 (texte et traduction).

Les travaux ou l'on trouve les renseignements les plus
complets sur l'histoire et l'etat actuel du theatre persan,
renseignements fort insuffisants d'ailleurs, sont ceux de MM.
Chodzko et de Gobineau. On peut consulter aussi l'introduc-
tion de M. Cilliere a sa traduction de denx comedies turques.2

Lors qu'on veut parler de theatre persan, c'est-a-dire d'un
theatre vraiment national et original, il faut eliminer de
prime abord toute une partie du repertoire que Ton rattache
d'habitude a, ce nom. Les representations si populaires du
Karagueuz doivent en etre resolument retranchees: ce genre
de spectacle, connu en Perse depuis fort longtemps, et dont

1 Le recueil, redige en dialecte azeri, des comedies de Mirza Feth Ali de
Derbend, a ete imprime a Tiflis en 1858, et la traduction persane de Mirza
Dja'far a ete lithographiee a Teheran de 1871 a 1874.

2 Yoy. aussi les articles que nous ayons publies: La Religion et le theatre en
Terse (Revue de l'histoire des religions, Paris, 1887). Le theatre en Perse,
Geneve, 1888. La reforme de la societe par le theatre en Perse (Vie chretienne,
Nimes-Paris, 1889).
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les origines sont si obscures, n'est point special a l 'Iran. La
farce improvisee ou I^JUJ est un divertissement qui ne merite
pas d'etre classe dans l'art theatral proprement di t ; ce n'en
est que l'enfance, que le balbutiement.

Quant aux comedies de Mirza Feth Ali, qui, dans le texte
persan, portent improprement le qualificatif de LiUJ, elles
n'appartiennent qu'indirectement au theatre persan, d'autant
plus qu'elles ne paraissent point avoir ^te joules en Orient,
ou elles n'ont eu qu'un mediocre succes de lecture. L'auteur,
Mirza Feth Ali, e'tait d'origine tartare, et il a ecrit en turc
azeri. Ses comedies, d'ailleurs, ne sont qu'une imitation, un
pastiche, des comedies europeennes, plus particulierement du
genre francais ancien. Officier au service de la Russie,
Mirza Feth Ali s'^tait enthousiasme du theatre europeen, k
Tiflis, et, convaincu que la scene peut devenir un moyen de
propagande morale, le theatre un foyer de sainte contagion
pour la reforme des mceurs et des idees, il prit la plume, et
ecrivit des comedies orien tales modelees sur les productions
theatrales moralisatrices de l'Occident. Ces pieces, de fort
mediocre valeur, mais qui ne sont pas sans interet, manquent
presque entierement d'originalite; peut-e'tre faut-il en ex-

cepter "l'Alchimiste " (J\~*£ J - ^ *-a>ĵ l &). Ce sont
des comedies a tendance, demonstration d'une verity morale,
preconisation d'une reforme administrative, glorification du
gouvernement russe: elles rappellent de loin le theatre de
Yoltaire. Plusieurs memes se terminent par une moralite
recitee par l'un des principaux personnages: Vest le cas
pour les deux comedies intitulees: j-jj} — ^ - 'V JJ ^ ^

Le veritable theatre persan est celui des drames religieux :
le (l-Jj-*? constitue le fond meme de l'art theatral iranien.
Notre intention n'est point d'affirmer par la que ces ceuvres
dramatiques, si populaires, approchent de la perfection ; elles
en sont au contraire fort eloignees. L'action, le nerf meme
du drame, en est & peu pres absent; la composition en est
tres lache, et le style, malgre ce qu'il a de brillant et de
poetique, rempli de repetitions. Comment pourrait-il en etre
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autrement, ^tant donne que ces ouvrages ne sont point ecrits,
mais simplement improvises sur un theme connu et determine
d'avance ? Ce deTaut capital eat sensible j usque dans les
redactions de AJJ-*J' mises a la portee des Europeans, ou faites
sur leur demande; il est particulierement sensible dans le
"Miracle Play of Hasan and Husain, collected from oral
tradition by Sir Lewis Pelly," improvisation hativement
redigee. Malgre ces graves deficits, le drame persan a des

• merites de premier ordre, surtout une grandeur etonnante et
un souffle puissant, qui eclatent aux yeux des auditeurs le
plus ignorants du monde oriental, des idees musulmannes et
des prejuges schiites. Nous nous sommes, a plusieurs re-
prises, rendu compte de cette impression, en declamant devant
le grand public tels fragments pathetiques, dignes des grands
maitres, surtout le fatneux dialogue entre Abbas mourant au
camp de Kerbela et Hussein, dans le *Jj-*J qui porte le
numero xvii dans le manuscrit de Paris, et qui roule sur le
martyre du heros schiite. Jamais la formule de la profession
de foi islamique, le <UJI Si <L)I )l ne nous a paru aussi grand
qu'a la fin de cette tirade magistrate, ou Abbas expirant la
profere avant de rendre le dernier soupir; quelle n'a point
6t& notre surprise de constater que notre impression, de nous
enthousiaste du <O I-xJ', tjtait partag^e par nos auditeurs, qui
appartenaient aux diverses classes de la societe! C'est que le
fragment que nous lisions etait classique en son genre, nous
voulons dire parfait, sinon dans la forme litteraire, du moins
dans l'expression de l'idee et du sentiment moral, resultant
de la situation materielle et physique.

Les caracteres essentiels du drame religieux, ceux qui lui
assurent sa valeur actuelle et lui preparent un avenir, que
nous nous plaisons a nous representer brillant, sont faciles a
discerner et a ^numerer. Nous les formulerons succincte-
ment comme autant de theses, demontrees ou k demontrer
dans l'etude d'ensemble dont nous souhaitons l'apparition :

1°. Le <OJ-*J ou drame religieux persan est avant tout
une ceuvre nationale persane. C'est la Perse moderne, avec
ses traditions modernes (nous entendons par la celles qui ne
remontent pas au dela de sa conversion a l'lslamisme), qui y

https://doi.org/10.1017/S0035869X00020645 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0035869X00020645


CORRESPONDENCE. 487

vit tout entiere. Le patriotisme, un patriotisme d'une
nature spe'ciale, s'y deploie et le penetre de la fa9on la plus
intime.

2°. Le < Ĵ-*^ ©st en me*me temps une oeuvre p ie : la
religion nationale, l'heresie schiite, avec eon histoire et ses
prejuges, en est le fond et la forme, la chaine et la trame,
le canevas et la tapisserie qui le recouvre. Or tout ce que
la religion enveloppe et remplit, participe de sa grandeur et
de son importance unique: la religion est le souverain bien
de l'homme.

3°. Le ^ J - * J , et cette affirmation n'est que la consequence
des deux precedentes, est une oeuvre profondement originale
parce qu'il est, de sa nature et de son essence, absolument
islamique. L'lglam affirme l'etroite union, si ce n'est la
confusion de la vie sociale et individuelle, de l'Etat, de la
politique, du droit, de la science, de la litteYature, etc , avec
la religion. Le drame religieux persan est un exemple frap-
pant de ce manage indissoluble. Le Schiite, a l'ouie du
<tjj^j', se sent vivre & la fois comme Perse et comme musul-
man, ou mieux tout se fond, pour lui, dans l'affirmation du
schiisme, foi, histoire, patrie.

4°. Etant donnas ces caracteres, le <Oj.*J' peut, sous l'in-
fluence de circonstances que nous ne saurions prevoir, cir-
constances religieuses1 avant tout, devenir le point de depart
d'un mouvement patriotique, d'un relevement national, d'une
renovation sociale. L'avenir nous dira si nous n'avons pas
trop pre'sume' des qualite"s morales et des Energies latentes du
peuple iranien.

Les theses, que nous venons d'e'noncer, sont-elles fondles ?
Quelqu'un entreprendra-t-il le travail d'ensemble, dont nous
croyons l'utilite et l'inter&t evidents P Pour nous, qui pro-
fessons comme des convictions les affirmations resume'es plus
haut, nous ne reculerions pas devant cette tache, si la per-
spective d'une verification sur place des principales donnees
du probleme nous etait assuree. C'est dans l'incertitude ou

1 Bans la premiere etude que nous avons publiee sur ces questions, en 1887,
nous_ signalioas parmi ces circonstances le Babysme, c'est-a-dire une reforme
religieuse dont oa ne saurait exagerer rimportance.
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nous nous trouvons encore a cet £gard, que nous avons cru
devoir signaler le point de vue auquel une pareille £tude
devrait etre abordee.

EDOUAED MONTET.

The Secretary of the Boyal Asiatic Society.

2. THE TRISULA.

SIR,—With reference to Mr. Simpson's paper, and the
discussion which followed it, I would venture to call attention
to some very remarkable coincidences, so remarkable that,
even if any interpretation suggested should prove to be
wrong, the coincidences themselves must be considered
worthy of serious attention.

1, The trisula bears a very strong resemblance to the
ancient ideographs for the fire-stick, as given by Major
Conder.

Hittite. Cypriote. Cuneiform.

If these be really all correct interpretations, which seems
to be generally accepted, the Cypriote form would appear to
have preserved the shape from which the others may have
been developed.

2. We find in the Satapatha Brahmana (1. 3. 3, vol.
xii. p. 87, of Eggeling), that the priest, in dressing the
altar for the sacrifice of the new moon, is to lay first in the
centre of the altar the wood of the sacred fire (Agni).
Round this he is to place three inclosing sticks (paridhis) in
the form of a triangle. The mystic interpretation given for
this is that those three sticks, representing the three former
Agnis, are to protect the new Agni from the thunderbolt
(§ 14, p. 88). These three former Agnis are (§ 17, p. 89)
the Lord of the Earth, the Lord of the World, and the Lord
of Beings, I have tried to show in my paper in this Journal
that these really mean the Mother-earth, the Father-god,
and the Moon-god. Then the priest is to use a satnidh
(kindling-stick) to set light to the basis of the triangle; and
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